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    Lunombre




    4 D’Ambre et de Feux




    G.N.Paradis




    « La lumière du cauchemar périt dans les cieux de l’âme,




    Son ombre créant au coeur, la flamme. »


  




  Prologue Le Survivant




   




  Île Continent de Balfor, 181ème Lune, cycle 7




   




  La forêt dévorait les éclats macabres de la Lune. Elle s’étendait à travers les Monts Haruka qui surplombaient la ville de Tô à la manière de juges majestueux. Au cœur des bois, un jeune homme évoluait d’un pas incertain. L’air circulait à travers ses vêtements lacérés et gelait sa peau à nue. Son cœur cognait dans son torse à la manière d’une alarme lancinante. La mort suivait sa piste. Mais sa perdition était plus forte que son corps épuisé. Comment tenait-il debout ? Il restait une fleur de lumière au sein de son esprit, la brindille d’un amour passé, d’une autre vie. La souffrance annihilait le moindre signe d’apaisement. Sa paume l’élançait chaque jour, chaque nuit. Il buvait des décoctions de pierre de Lune, un puissant anti douleur, tout en cheminant à travers les Monts Haruka du pas vacillant d’un survivant.




  Quelques Cycles plus tôt, des milliers de personnes avaient péri au sein de Tô. Galabrielle s’était éteinte entre ses bras, sur une étincelle sentimentale. Elle symbolisait sa jeunesse, cette dame à la boucle d’argent. Avec sa mort, son passé tout entier s’était écroulé à la manière d’un jeu de rondins dans une pente. Même en se jetant dans la mêlée, il n’était pas parvenu à retenir quelqu’un. Les dieux avaient emporté tous ses proches dans leur cruauté aveugle.




  Les ténèbres avalaient sa silhouette livide qui titubait entre les arbres de geais. Il avait toujours rêvé de parcourir ces monts, d’effleurer les écorces des Limbes, de respirer cet air, loin de la crasse humaine. Aujourd’hui, aucun recoin de son âme sombre ne s’émouvait de cette nature bruissant de vie.




  Shiven Exval contemplait les cieux nocturnes d’un œil bleu nuit, soudain immobile au milieu du sentier défoncé. Même seul et perdu, il avançait toujours. Il n’était pas mort, même après tous ses échecs. La Lune d’Ambre scintillait de ses tiers au centre blafard et cruel. Quelqu’un là haut guettait le monde, peut-être à sa recherche. 




  — Venez, je vous attends ! Infligez-moi davantage de souffrances, alors je vous la rendrai au centuple, et vous tomberez, vous les dieux ; aux enfers, je vous pourfendrai ! clama-t-il à l’adresse de l’astre.




  Sa fièvre le poussait souvent à crier dans son délire. Il en avait conscience et ne se savait pas fou. En réalité, il était exténué, tout prêt de se rompre sur un craquement silencieux. Il observa sa main ; le chaînon enchâssé dans sa paume s’était fondu dans sa chair. Il le brûlait impitoyablement depuis la catastrophe.




  — Il ne vous a pas suffi d’embraser mon esprit et mon âme, il a aussi fallu que vous enflammiez mon corps. Auriez-vous donc peur de moi ? souffla-t-il dans le silence glacial.




  Son manteau déchiré ne le protégeait guère du climat. Même le dessin de son père avait été tailladé : la chaîne ténébreuse cernant un cœur percé d’une flèche fendue.




  Un bruissement léger envahit le sous-bois. Une silhouette se profila entre deux chatoiements lunaires. Sa main décharnée tenait le pommeau d’une vieille canne argentée. L’être portait un patchwork de vêtements en loques, qui se fondaient dans les ombres. Un pan de chair ridée se boursouflait sous son capuchon noir. Sa voix évoquait un sifflement instable, oscillant entre le suraigüe et le grave.




  — Je puis t’offrir la vie, Shiven Exval.




  — Ou la mort, pour une hallucination, tu as une sale gueule, rétorqua le jeune homme en passant ses doigts gourds devant ses yeux.




  Mais l’être demeura où il était, soit au dessus sur la pente, juché sur une gigantesque arcade de racine.




  — Ne voudrais-tu pas disparaitre en compagnie des quelques autres illusions qui me hantent ?




  — Tu divagues, tu es proche de la fin.




  — Alors, je t’emporterai dans la tombe, pan d’esprit inutile !




  La flamme bleue s’intensifia dans sa main gonflée et un rictus dément recourba ses lèvres.




  — Je suis fou et agonisant, selon toi. Alors pourquoi recules-tu, ombre de mes rêves dévoyés ?




  — Tu as détruit la Chaîne d’Astarès, reprit la voix loin dans les ténèbres, l’une des reliques des dieux, mais comme tu es là, tu ne pourras jamais les vaincre…




  Le feu bleu s’évanouit subitement ; effondré à genoux, Shiven déglutit du sang.




  — Qui viendra me sauver, à part un rêve ?  




  Un homme tout de blanc vêtu surgit dans son dos. Il était essoufflé. Dans la pénombre, ses yeux perçants voyaient au-delà du temps. Une certaine chaleur transparaissait dans sa voix, mais ce ne fut pas lui qui rattrapa Shiven, alors qu’il s’effondrait, plutôt des mains de femme.




  — Et si tu te sauvais tout seul, Shiven Exval ?




  Tels furent les mots qu’il l’entendit susurrer, tout en sombrant.




   




  

    Acte 1 La Dame de la Forêt




     




    « Les morts se reflètent dans le miroir de l’âme des vivants... »




    Vile




     




    Monts Haruka, 181ème Lune, 6ème Duo, Cycle 8




     




    Elle lui évoquait une liane finement sculptée, un vent mouvant ayant pris chair. En réalité, ces deux comparaisons ne faisaient guère honneur à son teint, à sa ténacité et à sa hargne. Elle le dominait de sa grande stature : Ambre ne tolérait pas la faiblesse, surtout chez un homme.




    Ses yeux évoquaient des forêts profondes et un inextricable labyrinthe. Dans son état, Shiven aurait bien été en peine d’en découvrir la sortie. Son esprit était tout aussi évanescent et apathique que de la cendre. Quoiqu’une étincelle agaçante le rappelât à l’ordre avec une vindicte barbare et triste. Il refusait d’exprimer ses sensations dévastatrices en sa compagnie. Shiven Exval ne pleurait pas pour les morts, plutôt pour les vivants. Dans sa confusion, il percevait une chaleur apaisante. Sa main ne lui causait plus de souffrance, tout du moins tant qu’Ambre appliquait cet étrange baume couleur de jade.




    Il gisait au travers d’un lit qui était rehaussé par des pieds en forme de félin rougeâtre, au sein d’une chambre aux rideaux tirés. Les parois de cette pièce étaient en bois. Les lieux respiraient la fraicheur, la nature. Dans d’autres circonstances, s’il avait eu de la volonté, il aurait su apprécier cet endroit paisible.




    Quelques mèches blondes virevoltaient autour du visage fin d’Ambre. Elle l’observait d’un œil sévère, évoquant tout un tunnel de branches enchevêtrées, où se dissimulaient des prédateurs gracieux. 




    — Tu devrais te lever, Exval.




    Depuis son arrivée ici, à demi-mort, deux cycles plus tôt, elle l’appelait par son nom. Shiven marchait de temps à autre, mangeait aussi, buvait encore, mais il ne parlait plus. Son larynx bloqué par le fond telle une ancre, refusait de vibrer. Il avait envie de répliquer à Ambre qu’il sortirait de ce lit lorsqu’elle l’appellerait par son prénom. Or la dernière personne à l’avoir prononcer était morte. Un élan de frayeurs le traversa à l’idée de sa disparition. La peur et la faiblesse le secouaient à la manière d’un membre désarticulé.




    Sans un mot de plus, Ambre quitta les lieux, digne dans sa démarche, des chakrams tintinnabulant contre sa ceinture de cuir sombre. Le nimbe argenté de son corsage mettait en valeur le médaillon bleuâtre qui ornait son cou livide. Elle portait un long manteau d’un blanc de neige et un pantalon d’un noir serré.




    La jeune femme aimait ses vêtements, offerts par le Voyant lors de leur rencontre. Elle se souvenait encore de cet homme grand, avenant et souriant, qui l’avait recueilli alors qu’elle errait dans cette ville inconnue et effrayante. Sans souvenirs, elle avait alors pour seul bagage un papier mystérieux et incompréhensible.




    Âm lui avait fourni un toit, de quoi se défendre et une identité. Elle lui en était plus que reconnaissante, voilà pourquoi elle s’occupait de ce jeune homme agaçant, cette loque aux yeux bleu nuit glacial et aux cheveux noirs inégaux incapable de batailler pour sa vie. Il arborait aussi une vilaine barbe et gardait le silence avec une impudence tranquille qui l’exaspérait. Elle se sentait comme une envie de le gifler chaque fois qu’elle lui apportait de la nourriture.




    Il était inutile, pire qu’un animal de compagnie, pire qu’un enfant. Et surtout, il l’empêchait de passer ses journées en compagnie d’Âm. Lui était un homme, au moins, quelqu’un sur qui une femme pouvait compter sans arrières pensées, un véritable gentleman, gentil, compréhensif et de caractère. Elle l’adorait. Mais elle lui en voulait : cette mission était ennuyante et l’autre, différent de l’individu courageux et puissant qu’il aurait dû être, si l’on en croyait les visions d’Âm. Pour une fois, il se trompait. Sur le pas de la porte, elle s’étira, un brin de soleil éclipsant ses inquiétudes.




    — Tu me manques, Âm, déclara-t-elle d’un œil brillant.




    Un tourbillon de feuilles souligna sa silhouette féline qui disparut entre les Limbes noirs. 




     




    * * *




     




    Ville de Tô, 181ème Lune, 7ème Duo, Cycle 8.




     




    Âm contemplait la cité ravagée. Le cadavre éventré d’une des tours gisait encore au centre de la ville. Deux autres écrasées l’une contre l’autre ressemblaient à deux hommes avachis dans leur agonie. La Lumière écarlate ne pulsait plus au cœur de Tô. Les fragments de l’Arche des Dieux reposaient au milieu du parc de la Rose Tranchée. Pire encore, presque tous les membres du gouvernement de Balfor avaient péri lors de la catastrophe. Les survivants dominaient la ville, notamment le chef militaire Sonero. Le reste de l’île continent de Balfor fonctionnait sans le secours de la grande administration. Tout le monde était débordé et courrait dans toutes les directions à la manière de lapins effrayés.




    Et tout le monde haïrait bientôt un nom : Exval. La Branche des Dieux, sous réserve de déclarations officielles, comptait le désigner comme responsable des atrocités commises depuis dix années lunaires. Il formerait un bouc émissaire idéal ; il ne pourrait guère opposer une défense solide face à une nation toute entière. Sans compter, qu’un groupe violent, « la Lune Noire », œuvrait actuellement au sein de la cité et que les rumeurs s’intensifiaient à son sujet à cause de leurs actions. Bien évidemment, tout était voulu par les membres survivants de la Branche des Dieux.




    Tout de blanc vêtu, Âm arpentait Tô, attristé par tous ces êtres humains ignorants et serviles qui parcouraient les avenues de cuivre dans l’aube blafarde. Il le pressentait davantage de jour en jour : un flot de morts couvrirait les cieux de l’avenir. La guerre contre les dieux débutait tout juste.




    Âm ignorait combien de temps encore il pourrait dissimuler Shiven à la Branche des Dieux. Deux Messagers lui avaient déjà posé la question dans un édifice brisé de la banlieue où il officiait en tant que Voyant. Ses réponses leur avaient déplu ; leurs maîtres savaient qu’il détenait la vérité. Ainsi, depuis ce jour là, il était surveillé. Astarès et Efirath veilleraient à ce que la destruction de l’Arche des Dieux ne reste pas impunie.




    L’être qu’ils craignaient, complètement névrosé et impuissant, trônait dans un lit. Shiven Exval devrait révéler sa force avant leur arrivée. Âm s’efforçait de gagner du temps. Lors de son réveil, il le lui avait dit, en plus de ceci : « Vile t’attend. »




    Il n’avait obtenu aucune réaction, juste un clignement de paupière affolé. Pourtant, il gardait espoir : son don de voyance ne l’avait jamais trahi. Des décennies lunaires plus tôt, il avait pressenti que son père serait assassiné par son demi-frère, lui-même manipulé par l’Ancienne Garde. Trop jeune et trop chétif, il n’avait pas su empêché cet acte atroce. Il s’était senti responsable de ces événements pendant de nombreuses années lunaires.




    « Les blessures du cœur ne guérissent pas facilement. Je le sais, Shiven, mais du temps, nous n’en avons pas. » songea-t-il avec amertume.
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